

[image: couverture]




Table des matières

INVITATION AU VOYAGE

Khosh Amadid !

Les plus de l'Afghanistan

Fiche technique

Idées de séjour

DÉCOUVERTE

L'Afghanistan en 30 mots-clés

Survol de l'Afghanistan

Histoire

Politique et économie

Population et langues

Mode de vie

Arts et culture

Festivités

Cuisine locale

Jeux, loisirs et sports

Enfants du pays

KABOUL

Kaboul

Les environs de Kaboul

BAMIYAN ET LE CENTRE

Bamiyan et le centre

MAZAR-E-CHARIF ET LE NORD

Le Nord

JALALABAD ET L’EST

Jalalabad et l’Est

HÉRÂT ET SA REGION

Hérât et sa région

LE SUD

Le Sud

ORGANISER SON SÉJOUR

Pense futé

S'informer

Comment partir ?

Rester

Galerie photos

Galerie cartes




INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Afghanistan





Khosh Amadid !

Faire du tourisme en Afghanistan ? Autour de vous, l'idée risque de surprendre, voire d'agacer. Ce pays, pourtant, a longtemps fait rêver. Situé sur la route de la soie, aux confins de l'Asie centrale, il a attiré marchands, écrivains, aventuriers, sans oublier les hippies qui aimaient s'y arrêter avant d'arriver à Kathmandou. Mais trente années de conflits, depuis la fin des années 1970, ont remis en cause l'image du pays dans l'imaginaire collectif.

Il serait pourtant dommage de réduire l'Afghanistan à la guerre, aux attentats, à l'opium ou aux femmes portant la burqa. Si de nombreux monuments et sites archéologiques ont été détruits par les combats, le pays n'a rien perdu de sa majesté. Mi-2012, en prenant d'importantes précautions, il était encore possible de le découvrir.

Le choc intervient dès l'arrivée à l'aéroport international de Kaboul : les montagnes, majestueuses, entourent la capitale tel un écrin. Elles ne vous quitteront plus de tout le séjour. Kaboul n'est pas très belle, mais elle a une âme, une atmosphère propre qui vous transporte dès que vous mettez un pied dehors. C'est une capitale de paradoxes où les charrues côtoient, sur les routes goudronnées, les Toyota Corolla flambant neuves, où les camps de réfugiés coexistent avec les villas clinquantes du quartier de Sherpoor. Kaboul ne se visite pas : la ville vous happe.

Chaque ville a son identité propre. Mazar la moderne, au nord, Jalalabad et ses effluves de fleurs d'orangers à l'est et puis Hérât la magnifique, à l'ouest, dont les sites historiques sont encore les mieux préservés. De ville en ville, on est charmé par l'ocre des maisons, par la saveur d'un palao dégusté dans une petite tchaikhana, par la mosaïque d'ethnies, de cultures, croisées au cours du séjour.

Difficile d'expliquer précisément ce qui fait que l'on s'attache à ce pays, mais c'est, à de rares exceptions, toujours un coup de cœur. Peut-être, tout simplement, parce que ce que l'on découvre sur place tranche totalement avec l'idée que l'on s'était faite en lisant les journaux. Peut-être grâce à cet accueil, toujours chaleureux, des Afghans que vous rencontrerez. Autour d'une tasse de thé, ils vous raconteront avec fierté l'histoire de ce pays qui, de Gengis Khan aux Soviétiques, a toujours su repousser l'envahisseur. Ils vous confieront sûrement leurs doutes quant à l'avenir de leur pays après le retrait des troupes de l'OTAN en 2014. Ce pays qui mérite tant de vivre – enfin – en paix et de se laisser pleinement découvrir...

Marie Normand



Les plus de l'Afghanistan




Avertissement : ce guide n'est pas comme les autres !


Voyager en Afghanistan ne s'improvise pas. La situation sécuritaire est extrêmement volatile, notamment pour les étrangers. Le ministère français des Affaires étrangères déconseille fortement tout voyage individuel.

Nous aimons ce pays et nous souhaitons vous le faire découvrir. Mais les informations pratiques que nous vous fournissons dans ce guide ne doivent en aucun cas être suivies à la lettre : les destinations que nous détaillons sont des pistes de séjour, réalisables courant 2012, qui peuvent utilisées pour construire votre voyage. Il est toutefois possible que certaines soient devenues trop dangereuses au moment de votre visite. Avant tout déplacement, prenez donc soin de bien vous renseigner sur les dernières informations sécuritaires.

Contrairement aux employés expatriés des ambassades ou des ONG, aucune mesure de sécurité ne vous sera imposée en Afghanistan. Il faut donc vous créer vous-même des barrières et les respecter. Voici quelques règles de sécurité simples, mais impératives :

[image: ] Evitez les mouvements de foule, les attroupements, les abords des mosquées le vendredi (y compris lors de festivités, comme le nouvel an).

[image: ] Ne voyagez pas le long d'une route réputée dangereuse : en osant l'Afghanistan, vous voyagez déjà en dehors des sentiers battus. Alors pas besoin de mettre votre sécurité en jeu. Si la route n'est pas recommandée, préférez l'avion qui reste une option abordable. Et puis renseignez-vous toujours auprès des Afghans ou de l'ambassade de France sur la faisabilité d'un déplacement.

[image: ] Privilégiez les taxis sécurisés, joignables à travers une centrale d'appel, en raison des risques de kidnapping.

[image: ] Vous tenir au courant de l'actualité est essentiel.

[image: ] A votre arrivée, signalez votre présence à l'ambassade de France, qui pourra vous avertir si la situation se détériore, et vous venir en aide en cas de pépin.







Des paysages variés à couper le souffle

En arrivant sur l’aéroport de Kaboul, l’avion se faufile entre les montagnes. L’arrivée en Afghanistan est ainsi majestueuse et vertigineuse. Mais ce n’est qu’un modeste avant-goût de ce qui attend le voyageur. L’Afghanistan est un pays de montagnes. Elles couvrent quasiment tout le territoire et sous diverses formes : rondes à Maïmana, saillantes dans le Salang et gigantesques dans le Pamir. La chaîne de l’Hindu Kush, qui n’est autre que la prolongation de l’Himalaya, coupe le pays d’est en ouest. Mais cela ne s’arrête pas là ! Plateaux au nord, lacs de Band-e-Amir au centre, nombreuses rivières, steppes de l’Asie centrale, plaines verdoyantes, déserts de sable au sud… il y en a pour tous les goûts !



L'hospitalité afghane


[image: ]

L'hospitalité afghane - Enfants rencontrés sur la colline dominant Hérât.

© VINCENT RONCO



Partout où l’étranger se rend, il est reçu comme un prince. Les Afghans proposent systématiquement un thé au visiteur. Mais sans jamais sans trop insister, ni faire preuve de lourdeur. L’hospitalité afghane obéit à un rituel très subtil. Si vous restez pour le repas, les Afghans enverront immédiatement un enfant faire des courses et iront jusqu’à se priver afin que l’assiette de l’invité soit la plus remplie. La table est dressée rapidement : un tapis, du pain et du thé, parfois des petits bonbons. Même pauvres, les Afghans partagent tout. Ils aiment à discuter de l’Afghanistan avec celui qui le découvre. L’invité repart généralement avec de petits cadeaux : bijoux, foulards, fruits secs, etc.



Se plonger dans une histoire mouvementée


[image: ]

Se plonger dans une histoire mouvementée - L'un des cinq minarets encore debouts. Ils sont les symboles d'Hérât.

© VINCENT RONCO



Voyager en Afghanistan, c’est être au cœur de l’actualité, mais aussi s’immerger dans un passé marqué par les conquêtes et les guerres. L’histoire de l’Afghanistan est riche et complexe, mais, une fois sur place, beaucoup d’éléments prennent un sens pour qui cherche à se familiariser avec le passé de ce pays. Les vestiges des guerres sont là : des bâtiments complètement détruits, des carcasses de chars russes au bord des routes, des impacts de balle sur les immeubles. Au cours de la dernière vingtaine d’années, les monuments historiques ont été détruits par des guerres terribles qui ont littéralement ravagé le pays. Restent les mémoires vivantes, qui bavarderont volontiers avec le visiteur. Anciens moudjahidines, ex-communistes ou encore partisans de l’intervention américaine, les acteurs de ce pays sont la clé de la compréhension de l’Afghanistan d’aujourd’hui.



Pays en guerre, post ou pré-conflit ?


[image: ]

Pays en guerre, post ou pré-conflit ? - Enfants jouant sur un vieux char russe abandonné, colline de Wazir Akbar Khan.

© VINCENT RONCO



La différence n'est pas bien nette. La réalité du pays, ce sont des convois militaires qui traversent Kaboul, des fils barbelés qui protègent les maisons des étrangers et des élites afghanes, et des hélicoptères qui survolent la ville plusieurs fois par jour. Ce n’est pas la guerre, mais ça y ressemble. Il est intéressant de se plonger dans ce monde d’humanitaires et d’organisations internationales et, surtout, d’être au cœur de l’actualité. Depuis 2009, la recrudescence d'attaques des insurgés fait malheureusement craindre une résurgence de la guerre civile et un retour au pouvoir des talibans. Le pays, ouvert jusqu'ici, le sera-t-il encore demain ?



Un retour aux sources ?


[image: ]

Un retour aux sources ? - Rue commerçante devant la citadelle Qala Ikhtyaruddin à Hérât.

© VINCENT RONCO



Pour beaucoup, c’est un choc. L’Afghanistan offre ce que peu de pays peuvent encore offrir en ce XXIe siècle : des scènes de vie quotidienne semblables à celles d’il y a des siècles. Et cela, même dans Kaboul, la capitale, où l’on peut voir des ânes traverser les rues qui, en réalité, sont des chemins. L’Afghanistan est un des pays les plus pauvres au monde. L’électricité, dans les villes principales, fonctionne à peine cinq heures dans la journée, les canalisations d’eau gèlent en hiver et les Afghans se chauffent au bois. Parfois, des hommes, pour la plupart vêtus de tenues traditionnelles, vont pieds nus. Imaginez également les villages où les gens vivent dans de petites maisons de terre, se nourrissent de leurs récoltes, labourent leurs terres à la charrue à bœufs, n’ont ni eau courante ni électricité et vont chercher l’eau au puits. Dans la plupart des endroits d’Afghanistan, le temps s’est arrêté. Et, aujourd’hui encore, certains hameaux ne sont accessibles qu’à dos d’âne…



Randonnées

Pour la marche et le trekking, l’Afghanistan est un lieu rêvé. Sa géographie montagneuse offre une variété de sites propices à la marche, à la randonnée et à l’escalade. Comme le corridor du Wakhan, au nord-est de l’Afghanistan, et la province du Nouristan, à l’est, beaucoup de régions ne sont encore accessibles qu’à pied ou à dos d'animal. Ce qui rend ces endroits uniques au monde et presque vierges. Certaines de ces régions sont malheureusement devenues trop dangereuses depuis quelques années pour y organiser des excursions.



Fiche technique



Argent

La monnaie afghane est l’afghani, qui est divisé en billets de 1 000, 500, 100, 50, 20 et 10, et en petites pièces de 5, 2 et 1, qui ne valent presque rien. Elles sont très peu utilisées. Le symbole international de la monnaie afghane est AFN, mais l'ancien symbole AFA est encore très largement utilisé, c'est donc celui qui nous utiliserons dans ce guide. Il est aussi possible de payer en dollars dans les hôtels et les restaurants des grandes villes (le prix étant un peu moins intéressant que l'afghani en général). L'afflux d'étrangers en Afghanistan depuis 2001 a fait gonfler les prix.

[image: ] Taux de change. L’afghani est à peu près aligné sur le dollar américain. Donc, en général, on peut retenir l’équation suivante pour faciliter les calculs : 1 US$ = 50 AFA.

Courant 2012 : 1 US$ = 48 AFA • 1 € = 64 AFA • 1 CAD = 49 AFA • 1 CHS = 53 AFA.



Idées de budget

[image: ] Petit budget : il est possible de voyager pour peu cher si l’on vit à l’afghane et si l’on fait fi de toutes les mesures de sécurité. Compter 200 AFA par jour pour les repas, entre 200 et 500 AFA pour dormir dans une tchaikhana, par terre, et entre 50 et 300 AFA pour les trajets en bus. Ce qui fait en moyenne 10 US$ par jour, mais aucun confort (et aucune sécurité) garanti !

[image: ] Moyen budget : compter 200 AFA par jour pour les repas, entre 30 et 50 US$ la chambre d’hôtel avec lit et, avec un peu de chance, de l’eau, et entre 60 et 100 US$ par jour pour les trajets (les vols intérieurs tournent autour de 80 US$). Si vous louez une voiture avec chauffeur, ce qui est conseillé, comptez 100 US$ la journée entière de route.

[image: ] Gros budget : pour un voyage nettement plus confortable, il est possible de dormir dans les hôtels de « luxe » de Kaboul et des grandes villes, à 200 US$ la chambre, en prenant ses repas, quand c’est possible, dans les bons restaurants étrangers (valable seulement pour Kaboul) à 30 US$ le déjeuner ou le dîner, et en voyageant, avec un chauffeur et un garde, dans un 4x4 confortable à 300 US$ la journée + l’avion pour les grands trajets.



L'Afghanistan en bref



Le pays

[image: ] Nom officiel : République islamique d’Afghanistan.

[image: ] Capitale : Kaboul.

[image: ] Superficie : 652 225 km² (un peu plus grand que la France).

[image: ] Langues officielles : le dari et le pachtou. Plusieurs autres langues ou dialectes sont parlés en Afghanistan, comme l’ouzbek et le turkmène.

[image: ] Religions : les Afghans sont à 99 % musulmans (80 % de sunnites et 19 % de chiites). On trouve également des sikhs et des hindous, notamment à Kaboul et à Jalalabad.

[image: ] Président : Hamid Karzaï, depuis 2004 (réélu en 2009). La prochaine élection présidentielle doit se tenir en 2014.



La population

[image: ] Population totale : il n'y a pas eu de recensement depuis 1979. L'estimation varie entre 30,419 et 34,385 millions d'habitants.

[image: ] Composition : Pachtounes (42 %), Tadjiks (27 %) Hazaras (9 %), Ouzbeks (9 %), Aïmaks (4 %), Turkmènes (3 %), Baloutches (2 %), autres (4 %).

[image: ] Densité : environ 52,7 habitants par km² (2010).

[image: ] Espérance de vie : similaire pour les hommes et pour les femmes, elle se situe autour de 48 ans (2010).

[image: ] Age médian de la population : 18,2 ans (2011).

[image: ] Structure de la population en fonction des âges : 42,3 % ont entre 0 et 14 ans, 55,3 % ont entre 15 et 64 ans, et seulement 2,4 % ont 65 ans et plus (2012).

[image: ] Taux d’alphabétisation : 28 %. Mais 43 % des hommes sont alphabétisés, contre seulement 12 % des femmes (estimation de 2000).

[image: ] Taux de mortalité infantile : 121 ‰ (2011).

[image: ] Nombre d’enfants par femme : 5,6 (2011).



L’économie

[image: ] PNB national : 14,2 milliards de dollars.

[image: ] PNB/habitant : 410 US$ (en dollars constants) par habitant.

[image: ] Taux de croissance du PIB : 8,2 % (2010).

[image: ] Le taux de chômage serait d'environ 35 %, mais il n’existe aucun chiffre précis.

(Source : Banque mondiale 2010)



Téléphone

En Afghanistan, les lignes fixes restent très rare.

La plupart de vos communications se feront donc sur des portables. Il existe plusieurs opérateurs de téléphonie mobile, comme le plus répandu, Roshan. N'importe quelle boutique de téléphonie et même les vendeurs de rue peuvent vous vendre une carte SIM pour quelques dollars. Les PCO sont des petites boutiques qui vous permettent de passer un coup de téléphone. En général, on trouve des PCO dans tous les bazars des villes.

[image: ] Le code pays de l’Afghanistan est le + 93.

[image: ] Il n’y a pas d’indicatifs locaux et régionaux. Les téléphones fixes commencent par 02.

[image: ] Le préfixe des portables est le 07. Les numéros de téléphone ont 10 chiffres. Certains n'en ont que 9, ce qui était la règle jusqu'en 2006.

[image: ] Le prix de la minute pour un appel vers la France est de 15 AFA la minute depuis un PCO, 25 AFA depuis un portable afghan. Pour les appels passés en Afghanistan, il n’y a pas de différence de prix en fonction des provinces.

[image: ] 15 minutes de connexion Internet coûtent entre 30 et 60 AFN dans les cybercafés. De nombreux restaurants et hôtels offrent une connexion gratuite à leurs clients : moins cher et plus sécurisé que les cybercafés !




Comment téléphoner ?


[image: ] Pour téléphoner de la France en Afghanistan, il faut d’abord composer le 00 93 + le numéro local à 9 chiffres (sans le zéro).

[image: ] Pour téléphoner d’Afghanistan en France, composer le 00 33 + l’indicatif régional sans le zéro + les 8 chiffres du numéro.

[image: ] Pour téléphoner d’Afghanistan en Afghanistan, il faut faire le 02 pour les fixes ou le 07 pour les portables puis le numéro du correspondant. Comme en général on appelle sur des portables, le numéro ne varie pas de province en province.







Décalage horaire

Par rapport à la France, le décalage est de + 2h30 en été et de + 3h30 en hiver. En février, lorsqu’il est 10h en France, il est 13h30 en Afghanistan. Au mois d’août, quand il est 10h en France, il est 12h30 en Afghanistan.



Formalités

La section consulaire de l'Ambassade délivre des visas touristiques d'un mois et des visas d'entrée pour des séjours plus longs. Pour une demande de visa touristique, venir muni de son passeport valable au moins 6 mois, d'une photo d'identité et d'un justificatif de paiement (frais de visa, à payer par mandat postal), qui doit être déposé à l'ambassade en même temps que le dossier de demande. Rajouter l'ordre de mission pour les demandes officielles ou d'affaires, ou une invitation pour les séjours touristiques. Un formulaire (en anglais) est à remplir sur place. Possibilité de demande par courrier. Délai minimum : trois jours ouvrables.



Climat

Le climat est continental. Les étés sont chauds, les hivers très froids et souvent accompagnés de neige. L’été, le pays souffre de la sécheresse et les températures peuvent monter jusqu’à 45°C dans le Sud du pays. De décembre à février, la pluie et la neige sont fréquentes. Le printemps arrive généralement début mars, avec des risques de précipitations. En altitude, on peut compter sur une certaine fraîcheur le soir, même en plein mois d’août.



Saisonnalité

Les périodes les plus propices au voyage en Afghanistan sont les mois d’octobre et de novembre, en automne, et les mois d’avril et de mai, au printemps. Si vous voyagez en hiver, vous risquez, en plus d’avoir froid, de ne pas pouvoir visiter le pays : la plupart des sites sont inaccessibles à cause de la neige. Les routes sont bloquées. Pourtant, c'est en général la période la moins dangereuse : les attaques suicides ne reprennent qu'avec l'offensive de printemps. En été, aux mois de juillet et d’août, la poussière est assez désagréable et il fait très chaud. Au printemps, même s’il y a encore des risques de précipitations, la température est douce et vraiment agréable. Pas un jour sans soleil.




Le drapeau afghan


Entre 1901 et aujourd’hui, le drapeau afghan a été retouché 19 fois. C’est le drapeau qui a connu le plus de modifications au XXe siècle. Il faut dire que de nombreux et divers régimes politiques se sont succédé dans le pays. L’évolution du drapeau est un bon indicateur historique. De 1901 à 1928, les trois drapeaux présentent, sur un fond noir, des symboles relatifs à l’islam. Les trois couleurs, noir, rouge et vert, apparaissent en 1928, sur décision du roi Amanullah après ses nombreux voyages en Europe. Le noir représente le temps des invasions coloniales, le rouge est la couleur du sang versé par les Afghans, et le vert celle de l’islam. En 1973, est créé le premier drapeau de la république d’Afghanistan : il est tricolore mais à bandes horizontales.

Un aigle, une couronne de blé et des rayons de soleil en sont les emblèmes. En 1978, le drapeau est entièrement rouge, symbole du communisme, avec un sceau jaune dans le coin supérieur gauche. A partir de 1992, sous les moudjahidines, les drapeaux comportent trois bandes horizontales, une noire, une blanche et une verte (de haut en bas). Le vert pour l’islam, le blanc pour la pureté et le noir pour le passé islamique. Sur la bande verte, des inscriptions en caractères arabes : Allah est grand et, sur la bande blanche, le Kalimah (ou Shahada) :  « il n’y a pas d’autre Dieu que Allah et Mahomet est son prophète ». En 1996, les talibans prennent le pouvoir. Le drapeau de l’émirat islamique d’Afghanistan est d'abord blanc, symbole de la pureté. Plus tard, le Kalimah s'inscrira sur le champ blanc en caractères noirs.

[image: ] Le drapeau actuel a été adopté par le gouvernement transitoire le 4 janvier 2004. Il s’inspire du drapeau du royaume d’Afghanistan (1930-1973). Tricolore, il présente des bandes noire, rouge et verte (de gauche à droite). Sur la bande rouge, on retrouve au centre l’emblème national, de couleur blanche, qui représente une mosquée avec un mihrab tourné vers La Mecque. Au dessus de l'emblème, le Kalimah, en lettres jaune-or.







Idées de séjour

L’Afghanistan est un grand pays, où il est très difficile de voyager. Le climat est rude, les routes sont souvent abîmées ou inexistantes. Les distances sont donc encore très longues à parcourir : prévoir de partir très tôt le matin, car il n'est pas conseillé de rouler la nuit. De nombreuses zones ne sont accessibles qu’à pied ou à cheval. Les lignes aériennes relient aujourd'hui les grandes villes entre elles, mais en hiver la neige peut retarder les vols de plusieurs jours !

Si vous vous déplacez en voiture, il est grandement recommandé d’être accompagné par un chauffeur afghan. D’une part, parce que la difficulté des pistes exige une bonne connaissance du terrain ; d’autre part, parce qu’en cas d’accident un étranger au volant est très mal vu et risque d’avoir des ennuis.

Pour les séjours courts, on privilégiera la visite des merveilleux sites de Bamiyan et de Band-e-Amir ainsi que de Kaboul et de ses environs. Toutefois, pour qui veut découvrir le pays plus en profondeur et dans sa diversité, il est conseillé d’y consacrer au moins deux ou trois semaines.



Séjours courts


[image: ]

Séjours courts - Les étendues bleues turquoise des lacs de Band-e-Amir.

© Constance de Bonnaventure



En cas de séjour court, il faut privilégier la visite de Bamiyan et de Band-e-Amir, ce qui demande déjà une petite semaine en comptant les trajets (plus court si vous trouvez une place dans un avion !). Le reste des excursions aura pour objet Kaboul et les environs de la capitale.



Kaboul et le centre de l'Afghanistan


[image: ]

Kaboul et le centre de l'Afghanistan - Le merveilleux marché aux oiseaux.

© Constance de Bonnaventure

[image: ]



[image: ] Jour 1. Kaboul. Le matin, promenade sur les remparts de Kaboul pour admirer la vue sur toute la ville, et descente vers les jardins de Babur. Arrêt pique-nique. L’après-midi, visite du Musée national et du quartier de Darulaman. Coucher du soleil sur la colline aux cerfs-volants.

[image: ] Jour 2. Au départ de Kaboul, excursion d’une journée à Istalif et déjeuner sur place. L’après-midi, faire la promenade qui surplombe le village. Ne pas oublier de rapporter des poteries, spécialité du coin. Nuit à Kaboul.

[image: ] Jour 3. Départ en voiture pour Bamiyan si vous n'avez pas la possibilité de prendre l'avion. Il faut partir très tôt car une panne sur la route est toujours possible. On compte 7 heures de route. Faire une pause déjeuner à Goohrband, petit village pachtoune, si les conditions de sécurité sont suffisantes. Si l’on arrive dans l’après-midi, il faut en profiter pour marcher sur les hauteurs de Bamiyan. Nuit dans un des hôtels de Bamiyan.

[image: ] Jour 4. Bamiyan. Visite, à pied, du site des bouddhas ; 1 heure 30 suffira. Puis, prendre la voiture pour se rendre à Shar-e-Zohak, la cité rouge, détruite par les hommes de Gengis Khan lors de leur passage dévastateur. Du centre de Bamiyan, compter 30 minutes de trajet. Grimper tout en haut de l’ancienne citadelle afin d’admirer la vallée de Bamiyan. Si l’on a le temps, faire un tour dans la vallée des dragons, Daria Adjahar, à 8 km de Bamiyan sur la route de Band-e-Amir. Dîner au restaurant Silk Road.

[image: ] Jour 5. Départ à l’aube de Bamiyan pour les lacs de Band-e-Amir. Il n’est pas possible de dormir là-bas ni d’y déjeuner, prévoir un pique-nique. A Band-e-Amir, faire le tour des lacs, se baigner si cela est possible. Retour le soir à Bamiyan. Nuit à Bamiyan.

[image: ] Jour 6. Retour à Kaboul. Shopping d'artisanat et dîner à la Taverna du Liban pour se remettre des heures de route !

[image: ] Jour 7. Partir le matin, assez tôt, de Kaboul pour la vallée du Panjshir. 3 heures de route. Visite du mausolée d’Ahmad Shah Massoud, chef de la résistance afghane contre les Soviétiques. Déjeuner dans une tchaikhana au bord de la rivière Panjshir. L’après-midi, marche à pied dans les petits villages accrochés aux montagnes. Nuit à Kaboul.

[image: ] Jour 8. Kaboul. Derniers achats de souvenirs dans Chicken Street, la rue où l’on trouve toutes sortes de cadeaux à rapporter de son voyage. Flâner dans le bazar grouillant de Kaboul. Verre au bar Le Divan (L'Atmosphère).



Kaboul le temps d'un week-end


[image: ]

Kaboul le temps d'un week-end - Tête de bouddha exposée au musée national de Kaboul.

© VINCENT RONCO



Attention, le week-end afghan n'est pas « samedi-dimanche », mais « jeudi-vendredi ». La semaine commence le samedi et le « samedi soir », jour de sortie, est donc à Kaboul le jeudi soir.

[image: ] Jour 1. Se lever tôt. Direction le quartier de Darulaman, le plus symbolique des années de guerre. Faire le tour du palais en ruines et visiter le Musée national. Déjeuner d'un kebab ou d'une assiette de palao dans une tchaikhana typique. Filer ensuite faire une promenade digestive le long des remparts de Kaboul pour admirer la vue sur toute la ville, et descendre vers les jardins de Babur. Visite de Bala Hissar, l'ancienne citadelle. Dîner dans un restaurant de Shar-e-Now. S'arranger pour se procurer le petit magazine Afghan Scene ou se renseigner auprès des expatriés pour connaître l'endroit où sortir ce soir... Un bon basique pour boire un verre : Le Divan (L'Atmosphère) ou, plus chic, le Gandamack.

[image: ] Jour 2. Brunch au Bistro ou au Jardin. Flaner dans Chicken Street et dans le bazar pour dénicher quelques souvenirs. En profiter pour faire le tour de la mosquée de Shah-do-Shamshira, toujours recouverte de pigeons. Rendre une visite au lycée français Esteqlal et à la mosquée d'Abdur Rahman, juste en face. S'il reste encore un peu de temps, passer rapidement au City Center, pour voir à quoi ressemble un centre commercial à l'Afghane. Coucher de soleil sur la colline aux cerfs volants (Teppe Maranjan).



Séjour long


[image: ]

Séjour long - Seules subsistent les colonnes de la moquée Hadji Piyada, à Balkh. Les neuf coupoles ont disparu.

© VINCENT RONCO
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Si vous voulez avoir un bon aperçu de l’Afghanistan, il faut au moins y passer trois semaines.

Comme nous l’avons déjà précisé, voyager en Afghanistan nécessite beaucoup de temps. Dans cet itinéraire de trois semaines, seuls les sites et villes encore épargnés par l’insécurité en 2012 sont indiqués.

[image: ] Jour 1. Kaboul. Le matin, visite du bazar, du marché aux oiseaux et de Chicken Street. L’après-midi, balade sur les remparts de Kaboul, en terminant par les jardins de Babur.

[image: ] Jour 2. Excursion d’une journée dans la vallée du Panjshir. Il est préférable de partir assez tôt de Kaboul pour avoir le temps de s’y promener. A Bazarak, visite du mausolée d’Ahmad Shah Massoud. Pique-nique au bord de la rivière Panjshir. Balade et retour à Kaboul le soir. Nuit à Kaboul.

[image: ] Jour 3. Départ, en voiture, tôt le matin, pour le Nord. Il faut compter 6-7 heures de route (il est possible de prendre l’avion, mais certains sites seraient forcément omis). Sur la route, arrêt au tunnel du Salang, construit en 1963 et qui a joué un rôle mythique dans la résistance afghane. Déjeuner au village de Dochi. Arrêt au site bouddhique de Sukh Kotal, près de Pul-e-Khumri, puis à Takht-e-Rostam, également un site bouddhique près de Samangan. Arrivée le soir à Mazar-e-Charif. Nuit dans l'un des hôtels de la ville, de préférence proche de la Mosquée bleue.

[image: ] Jour 4. Journée à Mazar-e-Charif. Visite de la Mosquée bleue. Balade dans le grand bazar de la ville. Shopping de tapis et de foulards dans les nombreuses boutiques autour de la mosquée. Dîner puis sortie à la fête foraine (sauf hiver).

[image: ] Jour 5. Excursion d’une journée à Balkh et à Sheberghan (arrangez-vous pour y être un vendredi). Visite de la cité antique et de la mosquée d’Haji Piyada. Balade autour du site. Déjeuner à Sheberghan. Petit tour dans la ville dédiée au seigneur de guerre Dostom. Assister à un bouzkachi à l'entrée de la ville. Retour puis nuit à Mazar-e-Charif.

[image: ] Jour 6. Départ très tôt pour Maïmana si la sécurité le permet. De Mazar, compter une journée de route. Arrêt à Andhoy, la capitale du tapis, proche de la frontière turkmène. Traversée du désert de Dasht-e-Laïla. Nuit à Maïmana.

[image: ] Jour 7. Visite du bazar de Maïmana. Promenade en taxi-cheval. Grimper sur les collines qui surplombent la ville. Nuit à Maïmana.

[image: ] Jour 8. Retour à Mazar-e-Charif par la même route. Nuit à Mazar.

[image: ] Jour 9. Avion pour Kaboul. Visite du quartier de Darulaman et du Musée national. Coucher de soleil sur la colline aux cerfs volants.

[image: ] Jour 10. Petite excursion d’une journée au village d’Istalif. Pique-nique au bord de la rivière. Shopping de céramiques. Promenade bucolique sur les hauteurs du village. Nuit à Kaboul.

[image: ] Jour 11. Départ pour Hérât en avion (2 heures de vol). Il y a beaucoup de sites à visiter à Hérât. Si l’on arrive assez tôt, ne pas hésiter à prendre la température de la ville et commencer à se l’approprier. On y trouve une qualité de vie qu’on chercherait en vain partout ailleurs en Afghanistan.

[image: ] Jour 12. Se lever tôt, une journée bien remplie vous attend. Dans Hérât, il est possible de tout faire à pied. Visite de la mosquée du Vendredi, de préférence tôt le matin, puis de la citadelle et du musée national d’Hérât situé à l’intérieur. Balade dans le bazar couvert de la ville. Se rendre ensuite sur le site du Musalla pour admirer les minarets et le mausolée de la reine Gowhar Shad.

[image: ] Jour 13. En route pour le minaret de Jam. Au total, 15 heures de route pour rejoindre une des plus grandes merveilles d’Afghanistan. Pour votre sécurité, il vaut mieux faire étape pour la nuit sur le trajet, à Christ-e-Charif, à 4 heures de route d’Hérât, dans un des hôtels du bazar.

[image: ] Jour 14. Partir à l’aube pour le minaret de Jam. La route est escarpée et en mauvais état. Malheureusement, vous n’aurez que peu de temps pour admirer la merveille. Car il faut rentrer pour la nuit à Christ-e-Charif.

[image: ] Jour 15. Retour d’Hérât par la route. Vol pour Kaboul.

[image: ] Jour 16. Une journée de repos bien mérité à Kaboul. Baladez-vous dans Shar-e-Now, arrêtez-vous dans un café, allez jouer au bowling, faire du shopping, pour voir comment vit la jeunesse de la classe moyenne afghane.

[image: ] Jours 17 à 20 : 4 jours à Bamiyan et à Band-e-Amir, en incluant le trajet. Même programme que les jours 3 à 6 du séjour court.

[image: ] Jour 21. Retour à Kaboul. Si le temps est clément, pique-nique au bord du lac de Carghea. Dernières courses. Prendre un verre dans l'un des bars pour étrangers de Kaboul, pour découvrir le milieu des expatriés...

[image: ] N. B. Si l’on veut réduire ses temps de parcours, il est possible de prendre l’avion et de ne visiter que les grandes villes d’Afghanistan (Kaboul-Mazar-Hérât, voire une extension à Bamiyan si l'on peut bénéficier d'un vol onusien ou Pactec). Ainsi, en une dizaine de jours, on se rendra à Mazar-e-Charif (de là, il est possible d’aller passer une journée à Balkh et éventuellement à Sheberghan). Puis, on prendra un vol pour Kaboul, puis Kaboul-Hérât, où l’on restera 2 jours. Au retour à Kaboul, des excursions sont faisables en une journée.



Séjours thématiques



Sur la route des sites archéologiques

La plupart de ces sites sont bouddhiques. On trouvera également des ruines de cités grecques antiques. Dix jours sont nécessaires pour faire le tour de principaux centres d’intérêt. Les mordus d’archéologie pourront essayer de rencontrer, à Kaboul ou sur les sites, les archéologues français de la DAFA (Délégation française de l’archéologie en Afghanistan), dont les bureaux se trouvent dans la capitale afghane.

[image: ] Jour 1. Départ en voiture vers le nord, sur la route de Mazar-e-Charif. Premier arrêt à Sukh Kotal, site bouddhique datant de la dynastie des Kushan. Vestiges du grand temple religieux fondé par le roi Kanishka. Poursuivre la route, toujours en direction de Mazar-e-Charif. Second arrêt à Takht-e-Rostam, un des sites bouddhiques les plus intéressants d’Afghanistan. Visite du stupa, du monastère et des grottes troglodytiques. Nuit à Mazar-e-Charif.

[image: ] Jour 2. Départ tôt le matin pour la ville de Balkh, une des plus vieilles cités d’Afghanistan. Grand centre bouddhique. Fondations kushan. Ville islamique. Se rendre à la mosquée d’Haji Piyada, du IXe siècle. Nuit à Mazar-e-Charif

[image: ] Jour 3. Après une visite à la mosquée du vendredi tôt le matin (il est possible d'y entrer dès 5h), retour en avion ou en voiture à Kaboul.

[image: ] Jour 4. Départ pour le site gréco-bouddhique de Hadda, à 11 km de Jalalabad. Partir à l’aube. Il faut compter 3 heures de route pour rejoindre Hadda. Les fouilles archéologiques ont mis au jour, sur ce centre majeur du bouddhisme, plusieurs milliers de sculptures et de nombreux stupas. Retour le soir à Kaboul.

[image: ] Jour 5 à 8. (un jour pour y aller, un autre pour rentrer et deux journées sur place). Visite du site bouddhique de Bamiyan : cellules monacales, vestiges des fameux bouddhas et fouilles sur le site de la ville antique de Bamiyan.

[image: ] Si les conditions de sécurité s'améliorent à Kunduz, possibilité de prolonger ce séjour thématique de deux jours. Depuis Mazar-e-Charif, départ pour Kunduz et nuit sur place. Le lendemain, route vers le site d’Aï Khanum, à 3 heures 30 de route. Ville antique bâtie entre la fin du IVe siècle et le début du IIe siècle avant J.-C., il n’en reste plus grand-chose. C’est la plus ancienne cité de la Grèce orientale dans le monde. Nuit à Kunduz, puis retour à Mazar-e-Charif.



Vacances sportives

Découvrir l'Afghanistan par la marche, le trek et le ski ! Un séjour modulables selon vos capacités physiques et surtout à faire évoluer en fonction de la situation sécuritaire. Il est par exemple possible de prolonger votre séjour par de grandes randonnées dans le corridor du Wakhan, à partir d'Ishkashim.

[image: ] Jour 1. Départ de Kaboul vers Istalif avec un paquetage léger. Promenade dans le village, puis à partir du bazar monter au sommet des collines en traversant plusieurs hameaux. Puis redescendre vers la rivière (compter une heure). Déjeuner dans l'une des tchaikhana. Remonter ensuite la rivière jusqu'à la guesthouse The Lodge, où l'on passera la nuit.

[image: ] Jour 2. Journée de trekking le long des multiples chemins utilisés par les villageois pour se rendre dans les pâturages. Prévoir un pique-nique et profiter des vues grandioses sur la plaine de la Chamalie.

[image: ] Jour 3. Retour à Istalif, puis en voiture jusqu'à Kaboul. Repos ou excursion jusqu'au lac de Carghea pour jouer quelques trous de golf !

[image: ] Jour 4. Départ pour Bamiyan par la route ou par avion. Visite du site des bouddhas si vous arrivez assez tôt. Location de skis. Se coucher assez tôt, car à partir de maintenant, il faudra aussi se lever tôt !

[image: ] Jour 5-9. Départ pour une traversée d'est en ouest du massif de Koh-e-Baba, une traversée « qol ba qol » (de villages en villages). Objectif : grimper puis dévaler les pistes ! La plupart des expéditions imaginées par la Fondation Aga Khan prennent cinq jours (vous pouvez vous procurer un guide gratuit avec des cartes précises à Bamiyan), mais il est bien sûr possible de prolonger l'aventure. Pour les débutants, préférer des excursions d'une journée depuis Bamiyan. Demander conseil au Bamiyan Eco-tourism Programme.

[image: ] Jour 10. Retour pour Kaboul et dernières emplettes avant le départ.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Les étendues bleues turquoise des lacs de Band-e-Amir.

© Constance de Bonnaventure
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L'Afghanistan en 30 mots-clés



Astrakan

L’astrakan est une laine faite de poil bouclé d’agneau karakul. Les bêtes sont en général tuées très jeunes (ou sont mort-nées), quand le poil est encore très bouclé. Les Afghans en font des manteaux ainsi que des chapeaux (comme celui du président Karzaï), portés surtout par les joueurs de bouzkachi.

Cette laine est très recherchée dans la haute couture pour confectionner des toques et des manteaux. Plusieurs associations de défense des Droits de l'Homme dénoncent le mode de fabrication de l'astrakan, qui suppose l'exploitation de foetus de brebis.



Bakchich

Une sorte de pourboire donné à contrecœur en échange de quelque chose. Ne soyez pas surpris si les policiers en uniforme vous réclament de l’argent pour telle ou telle raison. C’est très fréquent en Afghanistan, dans tous les ministères, les administrations publiques, surtout à l’égard des étrangers. Evidemment, le mieux serait de ne pas céder à ce chantage, même si cela vous arrange et vous permet de gagner du temps.



Bazar


[image: ]

Bazar - Un grand-père et son petit-fils au bazar.

© Constance de Bonnaventure



C’est le nom donné aux rues commerçantes de toutes les villes et de tous les villages en Afghanistan. Les bazars des grandes villes vendent toutes sortes de marchandises : nourriture, vaisselle, vêtements, animaux et, parfois, des armes. En général, le bazar est bondé le matin à l’aube et ferme dès la tombée de la nuit. Lieu de vie grouillant d’activité, le bazar constitue un excellent observatoire de l’ambiance de la ville ou du village. Les femmes s'y sentiront toutefois plus à l'aise si elles s'y rendent accompagnées d'un homme.



Blessés de guerre

Les blessures de guerre reflètent le caractère sauvage des dizaines d'années de conflit qui ont ensanglanté l’Afghanistan. De nombreux Afghans sont handicapés, ont un bras ou une jambe en moins, souvent à cause des mines. Il n’est pas rare non plus de voir des enfants qui boitent ou qui ont une jambe de bois.



Bouzkachi

C'est le sport national en Afghanistan. C’est le jeu de l’attrape-chèvre, un sport équestre parfaitement décrit par Joseph Kessel dans Les Cavaliers. Les règles sont les suivantes : plusieurs équipes se disputent une carcasse de chèvre déposée au sol. Après avoir attrapé la bête, ils doivent faire le tour d’un piquet et placer la chèvre dans un cercle tracé à la craie. Violent et magnifique à la fois, ce jeu est la spécialité des habitants du Nord de l’Afghanistan. Il se pratique de préférence en automne et en hiver, en équipe ou chacun pour soi.



Burqa

Portée par la plupart des femmes afghanes, la burqa comprend un grillage qui couvre la totalité du visage et un voile qui descend jusqu’aux pieds. Le grillage permet à ces femmes de voir (péniblement), mais empêche qu’elles soient regardées par des hommes indiscrets. En Afghanistan, les burqa sont en général bleues, parfois blanches, noires ou vertes. Obligatoires sous le régime taliban, elles étaient cependant déjà portées bien avant. Aujourd’hui encore, la majorité des femmes afghanes revêtent cet habit traditionnel. La capitale afghane reste une exception où certaines femmes ne portent qu’un voile léger.



Cerfs-volants


[image: ]

Cerfs-volants - Boutiques de cerfs-volants, un des passe-temps favori des Afghans, petits et grands.

© Constance de Bonnaventure



Le vendredi, jour férié du calendrier musulman, les enfants sortent pour faire voler leurs cerfs-volants. Ce divertissement afghan traditionnel était interdit sous le régime taliban. Les Afghans ont une manière spécifique de « jouer au cerf-volant ». C’est un véritable combat : les cordes sont enduites de colle et de morceaux de verre et, à partir du moment où les cerfs-volants ont pris leur envol, le but est de couper les cordes des autres concurrents. Le dernier cerf-volant resté en vol a gagné. Les toits des maisons de la capitale sont jonchés de « cadavres » de cerfs-volants.



Corruption

C’est l'un des fléaux de l’Afghanistan actuel. Du simple policier au ministre, tous les pouvoirs publics sont gangrénés par la corruption. Ajoutons à cela que l’économie de l’opium profite à beaucoup et même à des membres du gouvernement actuel. L’aide internationale, mise en place depuis 2001, a injecté dans le pays d’énormes sommes d’argent. Mais beaucoup se sont servis au passage, ce qui a d'ailleurs refroidi certains pays donateurs.



Diaspora

La diaspora afghane est une des plus importantes au monde. Au cours des 25 années de guerre, de nombreuses familles, en particulier celles qui en avaient les moyens, ont choisi de s’exiler. Après le coup d’Etat soviétique en 1978, près de 6 millions d’Afghans ont quitté le pays. Depuis 2001, certains ont tenté un retour, mais beaucoup restent déçus de la manière dont évolue le pays. Aujourd’hui, le rêve des jeunes Afghans est encore de s’exiler. Beaucoup envisagent de fuir après le retrait des forces de la coalition en 2014, de peur d'un retour des talibans au pouvoir.



Émeraudes

L’émeraude est l'une des sept pierres précieuses recensées en Afghanistan. Le sous-sol regorge de trésors, comme l’émeraude, le saphir ou le rubis. Il y a même une pierre appelée l’afghanite. Dans la vallée du Panjshir, au nord de Kaboul, des mines sont exploitées et il est possible d’acheter ces joyaux pour une somme modeste. Vous en trouverez aussi dans des magasins spécialisés à Kaboul. Le commerce des émeraudes avait permis à Ahmad Shah Massoud, chef de la résistance afghane sous le régime taliban, de se procurer des armes.



Ethnie

La principale caractéristique de la population afghane est sa pluriethnicité. Plusieurs ethnies vivent ensemble : Pachtounes, Tadjiks, Hazaras ou Ouzbeks, pour ne citer que les principales. L’Afghanistan est une mosaïque de tribus réparties dans les diverses provinces. Chaque ethnie a des affinités particulières avec les grandes puissances de la région. Pendant les 25 années de guerre, des alliances se sont nouées et retournées. La guerre civile de 1992 à 1996 a en particulier accentué et creusé les différences entre les diverses ethnies.



Fruits secs


[image: ]

Fruits secs - Épices et fruits secs du bazar de Mazar-e-Charif.
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Une des spécialités d’Afghanistan. Raisins secs, amandes, noix, pistaches. A chaque coin de rue, un vendeur passe avec son chariot et vous propose un petit sac de fruits secs pour une somme modique. Ils se mangent sans faim et à toute heure de la journée. Ils sont aussi extrêmement importants dans les plats de fêtes.



Guerre

« Jang », en dari, un mot que les Afghans ne connaissent que trop. De 1979 à 1989, le pays était sous occupation soviétique. La résistance nationale s’est formée petit à petit. Après le départ des Russes, le pays a sombré dans la guerre civile jusqu’en 1994.

Puis, ce fut au tour des talibans de gouverner, jusqu’en 2001, année où ils ont été renversés à la suite de l’intervention des Américains. Aujourd’hui, les attentats rythment la vie des Afghans et les combats se poursuivent dans le Sud du pays entre talibans et forces étrangères et gouvernementales.



ISAF

Force internationale d’assistance à la sécurité. C’est le nom donné à la force militaire étrangère sous commandement de l’OTAN. Créée en 2002, cette force regroupe plusieurs nations, membres ou non de l’OTAN : Allemagne, Angleterre, Belgique, Canada, Etats-Unis, France, etc. La France a annoncé le retrait de ses troupes courant 2013, le reste de la coalition doit suivre en 2014. Ces soldats étrangers sont répartis dans des bases à travers le pays, découpé en « zone de responsabilité ». Il n’est pas rare de les voir patrouiller aussi bien dans Kaboul que dans des villages reculés du pays. La France, qui contrôlait jusqu'ici la province de Kapisa et le district de Surobi, au nord-est de Kaboul, est en train d'achever le transfert de la sécurité de ces zones aux forces afghanes.




Photos : prudence !

Cet avertissement est surtout destiné aux hommes : faites très attention aux photos que vous prenez. Si vous avez l'intention de photographier une femme, demandez bien la permission. Même chose pour les lieux réservés aux femmes (par exemple les mosquées certains jours) ou si des femmes se trouvent dans un paysage que vous photographiez. Les Afghans ne comprennent pas toujours bien les intentions des voyageurs étrangers et cela peut aller très loin (tracas proprotionnés au zèle des autorités locales).






Kebab

Le kebab est la nourriture « officielle » de l’Afghanistan. En réalité, le kebab est une brochette de viande (mouton ou bœuf), grillée sur un barbecue en général à l'extérieur des restaurants. La viande est ensuite enroulée dans un pain (nan), puis dans du papier journal si c'est à emporter ! Dans les restaurants, il faut préciser quelle sorte de viande (ou abats) vous désirez. Où que vous vous arrêtiez, dans n’importe quel coin de l’Afghanistan, vous trouverez du kebab, sauf dans les endroits vraiment pauvres où la viande est trop chère et ne fait donc pas partie de l’alimentation. A Kaboul, la plupart des restaurants afghans servent des kebabs grillés dans la rue.



Martyrs

Les martyrs, selon l’islam, sont ceux qui ont donné leur vie pour la cause religieuse. En Afghanistan, lors du djihad, c’est-à-dire la guerre sainte lancée contre les Soviétiques considérés comme des infidèles, beaucoup d’hommes sont morts en martyrs. Ceux qui sont venus d’autres pays musulmans pour mener le djihad avec les Afghans sont également considérés comme des martyrs.

Aujourd’hui, les talibans auteurs des attentats suicides sont, selon Al-Qaïda, également des martyrs. Près de Kandahar, dans le Sud du pays, un sanctuaire est dédié à ces hommes morts pendant la guerre. Il y a même des tombes d’Arabes venus dans le pays lutter contre l’ennemi américain…



Montagnes

Ce mot résume toute la géographie de l’Afghanistan : les montagnes recouvrent les trois quarts du pays. C’est donc l'un des pays les plus montagneux au monde. Le fait que l’Afghanistan soit un pays enclavé a de nombreuses conséquences sur son histoire, la géopolitique, la mentalité des Afghans, leurs modes de vie, l’agriculture, etc. Le relief afghan explique en partie l’impossibilité pour tous les envahisseurs, soviétiques ou bien britanniques, de s’emparer de l’intégralité du territoire.



Moudjahidin

Ce terme, qui vient de l’arabe, signifie littéralement « combattant de la guerre sainte ». Les moudjahidines sont ceux qui ont fait partie d’une armée de libération islamique et donc ont participé au djihad, guerre sainte menée au nom de l’islam. Les Afghans ont mené cette guerre contre les Soviétiques, entre 1979 et 1989. On appelle aussi moudjahidines ceux qui ont participé à la résistance. Les talibans ont ensuite déclaré le djihad aux armées étrangères qui se battent sur le sol de l’Afghanistan depuis 2001.



Nan

En dari, « nan » a deux significations : le pain et le repas. Ce qui n’est pas étonnant puisque le pain est l’aliment principal du repas afghan. Cette sorte de galette plate peut être, selon les régions, ronde ou longue comme un bras et striée. Délicieux et fondant, le nan ne se conserve toutefois pas très longtemps, même dans un linge. Il y a des « boulangeries » à tous les coins de rue. En réalité, les boulangers sont à côté du four à pain et c’est de là qu’ils vendent leur nan. Le nan remplace aussi les couverts : on s’en sert pour prendre la nourriture dans le plat et la porter à sa bouche.



Opium
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Opium - Champ de pavot : l’Afghanistan est le premier producteur mondial d’opium.
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Le mot opium est associé à l’Afghanistan. Et pour cause : la production afghane de pavot représente plus de 90 % de la production mondiale ! Depuis la chute du régime taliban en 2001, la culture de l’opium s’est accrue. Les solutions de substitutions proposées aux paysans ne sont pas assez intéressantes et les politiques d’éradication proposées ne suffisent pas. Les grandes familles de narco trafiquants vivent principalement dans le sud du pays (Helmand) et à Jalalabad. Les talibans permettent à ces trafiquants de produire, mais réclament en échange des sommes d’argent. Chacun y trouve son compte…



Poussière

Au printemps et en été, la poussière est omniprésente. Sable, saletés, l’air est parfois irrespirable. Les déchets domestiques jetés dans les rues ajoutent à la poussière des odeurs suffocantes. Le vent, qui se lève en moyenne une fois par jour, provoque des bourrasques et des tourbillons de poussière. Faites comme les Afghans, protégez-vous le nez et la bouche en les couvrant d’un foulard. L’automne et surtout l’hiver apportent l’air frais de la montagne. La poussière est remplacée par la neige et la boue, et le sol est gelé.



Réfugiés

Les réfugiés afghans sont très nombreux, notamment au Pakistan et en Iran. Depuis 2002, environ 4 millions de réfugiés sont rentrés en Afghanistan, pensant que la situation s’améliorait. Mais l’exil continue avec la recrudescence des attentats et les bombardements dans le Sud. Le rêve de la jeunesse afghane est, aujourd’hui encore, d’aller vivre à l’étranger.



Salam aleikoum

En arabe, « salam aleikoum » signifie « la paix sur vous ». En Afghanistan, le terme est utilisé pour dire bonjour. Il est généralement suivi d’une litanie de questions polies concernant la santé, la famille, etc. Il faut alors répondre et enchaîner : et toi, ça va ? Tout va bien ? Comment ça va ? En récitant cela, l’Afghan pose sa main droite sur son cœur. Geste réservé aux hommes et marquant le respect.



Shalwar kamiz

Venue du Pakistan, c’est la tenue traditionnelle des hommes. Il s’agit d’un pantalon en tissu léger, avec un élastique à la ceinture, et d’une grande chemise descendant jusqu’aux genoux. Si quelques jeunes commencent à s’habiller à l’occidentale, il est frappant de voir que la majorité des hommes, même à Kaboul, dans la capitale, portent encore l’habit traditionnel, souvent accompagné d’un turban ou d’un chapeau.



Taliban

En arabe, taleb signifie « étudiant en religion ». Aujourd’hui on appelle « talibans » les insurgés islamistes qui luttent contre la présence militaire étrangère en Afghanistan et contre le gouvernement actuel.

Le mouvement est né dans le Sud de l’Afghanistan, près de Kandahar. Les talibans ont gouverné en Afghanistan entre 1996 et 2001. Aujourd’hui ils sont responsables de la plupart des attentats qui touchent le pays. Kaboul accuse le Pakistan de les soutenir sur son sol.



Tapis


[image: ]

Tapis - Vendeur de tapis à Hérât.
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C’est LE souvenir à rapporter d’Afghanistan. Le tapis se présente sous différentes formes : petits, moyens, grands. Les Turkmènes, une des ethnies qui constituent la population de l’Afghanistan, ont fait du tapis leur spécialité. Ce sont les femmes qui les tissent à la main. A Mazar, on fabrique les kilim, de petits tapis finement tissés. Chaque échoppe ou presque est décorée de tapis. Pour les nettoyer, les Afghans les étalent dans la rue pour que les voitures roulent dessus et les dépoussièrent… L’industrie du tapis emploie environ 1 million de personnes. Depuis des siècles, l’Afghanistan est l'un des plus grands producteurs mondiaux de tapis.



Taxis jaune et blanc

Les taxis réguliers sont tous jaune et blanc. En plus d’être tous de la même couleur, ces taxis sont de la même marque et du même modèle : Toyota Corolla. Il est donc impossible de ne pas les remarquer.

Dans Kaboul, il y en a énormément, autant que de voitures privées. Les chauffeurs de taxi sont toujours prêts à discuter et vous racontent volontiers leur quotidien. Veillez à ne pas vous faire escroquer, à toujours négocier le prix de la course avant de monter ! Il faut savoir que le prix de l’essence a considérablement augmenté en Afghanistan, rendant plus élevé le prix de la course. D'autres taxis (rouges notamment) existent, mais appartiennent à des sociétés privées, avec une centrale d'appel (on vous les recommande !)



Tchaikhana

Partout où vous passerez, dans n’importe quel village ou ville, vous trouverez une tchaikhana, ou « maison de thé ». On s’y arrête pour déjeuner, boire un thé et discuter avec les autres passants. Assis par terre dans une grande pièce commune, on mange avec les doigts ou à l’aide de son pain. Il est aussi possible d’y passer une nuit.



Thé

C’est la boisson nationale. Une véritable institution. Partout, le thé est servi automatiquement : dans les salles d’attente, les restaurants, dans la rue, tout le monde boit du thé. Vert ou noir, avec ou sans sucre, il est servi dans un verre. En dari, on dit « tchay ». Attention, il n’est pas très poli de refuser un verre de thé.



Toyota

C’est quasiment la seule marque de voiture que l’on voit en Afghanistan. Elle se décline principalement en trois modèles différents : Corolla pour les berlines simples (la plus populaire !), Town Ace (prononcer Toonis) pour les vans et Land Cruiser pour les 4x4.




Faire / Ne pas faire


En Afghanistan, il y a beaucoup de règles de comportement à respecter. Rappelons que le peuple afghan pratique un islam très traditionnel.

Faire

[image: ] La politesse afghane commence au moment de dire bonjour. Un rituel assez long, puisqu'il consiste aussi à demander des nouvelles de la famille. Les hommes posent leur main droite sur le cœur durant toute la litanie et regardent leur interlocuteur dans les yeux, en attendant qu’il ait terminé.

[image: ] Se lever quand quelqu’un entre dans une pièce et particulièrement si c’est un homme âgé ou respecté.

[image: ] Avant d’entamer toute discussion, toujours demander à son interlocuteur des nouvelles de sa santé et de sa famille. Attention, pour un homme, il est assez mal vu de demander des nouvelles d’une femme.

[image: ] Toujours demander avant de prendre une photo de quelqu'un. Attention, il est mal vu pour un homme de prendre une femme en photo. Être accompagné d'une femme – ou lui faire prendre la photo – peut éviter bien des ennuis.

[image: ] Etre patient. En Afghanistan, la notion de ponctualité n’existe pas. Il ne faut pas être étonné si quelqu’un arrive à son rendez-vous avec trente minutes de retard. Faire également preuve de patience lorsque les pauses thé paraissent bien longues…

[image: ] Les Afghans proposeront systématiquement de partager un repas. Avant d’accepter, attendre qu’ils le proposent à plusieurs reprises.

[image: ] Se servir à manger avec la main droite seulement.

[image: ] Quand on arrive chez quelqu’un, il est bien vu d’apporter un petit cadeau. Les fruits ou les sucreries seront appréciés.

[image: ] Enlever ses chaussures dès qu’on entre dans une maison ou dans un restaurant. Personne ne les volera !

[image: ] Quand une femme est invitée dans une famille, il est d’usage qu’elle aille saluer les femmes de la maison.

[image: ] Dans un hôtel, prendre des chambres séparées pour les hommes et les femmes, à moins de préciser qu'il s'agit du conjoint.

[image: ] Avant d’allumer une cigarette, toujours demander si cela ne gêne pas.

Ne pas faire

[image: ] Il est extrêmement mal vu de mettre ses doigts dans son nez, ou tout simplement de le toucher. Les Afghans considèrent ce geste comme impur.

[image: ] Ne pas interrompre un Afghan en train de prier. Ne jamais marcher sur son tapis.

[image: ] Ne pas prendre des photos des convois militaires ou policiers, des bases militaires, des ambassades, des ministères. C'est interdit. Celui qui enfreint la règle s'expose à la confiscation de son appareil, voire à un interrogatoire musclé.

[image: ] Une femme ne doit pas fumer dans la rue. Elle doit rester discrète et adopter une tenue vestimentaire plus que décente. Ainsi, elle doit sortir voilée et ne pas laisser visibles ses bras ni ses jambes. Le corps entier doit être couvert. Le port du voile n’est pas obligatoire, mais il est vivement conseillé de se couvrir la tête afin de ne pas attirer l'attention. Pour dire bonjour, contrairement aux usages occidentaux, une femme ne doit pas tendre la première la main à un homme. Et un homme ne doit pas serrer la main à une Afghane. La femme doit éviter tout contact avec un homme en public. Même entre gens mariés, on ne doit pas s’embrasser, ni même toucher son conjoint.

[image: ] Eviter de conduire. Les accidents de la route sont très fréquents. Et dès lors qu’un étranger est au volant, un incident peut prendre des proportions démesurées.

[image: ] Ne pas boire de l’alcool ni en parler. Il est strictement interdit d’en consommer en Afghanistan (du moins en public).

[image: ] Les femmes seules ne doivent pas accepter d’invitation à dîner.

[image: ] Ne pas proposer d’argent lors d'une invitation à boire un thé. Le peuple afghan est fier et un tel geste pourrait être mal compris.

[image: ] Ne jamais entrer dans une maison sans y avoir été invité par le chef de famille. Toujours frapper ou annoncer sa présence avant de franchir le seuil.

[image: ] Pendant un repas, ne pas parler trop fort, ni rire à gorge déployée, surtout quand on est une femme.







Survol de l'Afghanistan

D’une superficie de 652 000 km², l’Afghanistan est stratégiquement situé au carrefour de trois régions : le sub-continent indien, à l’est ; l’Asie centrale, au nord ; et le Moyen-Orient, à l’ouest. Situé sur l’ancienne route de la soie, l’Afghanistan est entouré, à l’ouest, de la république islamique d’Iran et du Turkménistan ; au nord, de l’Ouzbékistan, du Tadjikistan et de la Chine ; et, à l’est et au sud, du Pakistan. Un pays enclavé donc, et sans aucun accès à la mer.



GÉOGRAPHIE
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GÉOGRAPHIE - Citadelle de Shar-e-Gholgola.
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[image: ] L'Afghanistan est un pays de montagnes. Plus des trois quarts du territoire sont constitués de zones montagneuses. Et un quart du territoire national se trouve à plus de 2 500 m d’altitude. Le pays est dominé par le massif de l'Hindu Kush, qui n’est autre que la prolongation de l’Himalaya ; il coupe le pays en deux d'est en ouest. Plus de 100 sommets dépassent les 6 000 mètres. Le plus haut est le Naochak, dans le Pamir, au nord-est, qui culmine à près de 7 500 mètres. Kaboul est située à 1 800 m d’altitude, ce qui en fait l'une des capitales les plus hautes du monde. Un arc montagneux vient des plateaux iraniens et s’étend à travers l’Afghanistan jusqu’aux montagnes du Pamir et la chaîne du Karakoram. Cependant, les terrains sont fragmentés et les tremblements de terre sont fréquents.

[image: ] Environ 12 % seulement sont des terres arables. Le paysage afghan est dénudé, l’essentiel du territoire s’apparentant à un âpre désert. Moins de 2 % du pays est recouvert de forêts, que l’on trouve principalement dans la province de Paktia (sapins) et celle du Nouristan. La population afghane se chauffant encore majoritairement au bois, la déforestation menace le pays. Les géographes distinguent le lut (steppes arides, impropres à la culture) du dash (steppes, qui verdissent et fleurissent après la fonte des neiges au printemps et où pâturent les troupeaux nomades). Les paysages les plus plats sont situés au sud-ouest du pays, centrés autour du drainage du bassin du Helmand et, au nord du pays, entre les contreforts nord de l’Amou-Daria (fleuve qui marque la frontière avec l’Ouzbékistan et le Tadjikistan). Ces deux régions, le Sud-Ouest en particulier, ont de grandes zones de désert de sable, dont le Dasht-e-Margo (le désert de la mort) et le Régistan (désert de sable) à la frontière avec le Pakistan. Dans le centre du pays, la productivité est faible et les terres sont arides. Ces paysages désolés contrastent fortement avec les plaines fertiles et irriguées qui entourent les montagnes de l’Hindu Kush et les étroits sillons d’irrigation qui bordent les rivières descendant dans les sinueuses vallées montagnardes.

[image: ] Les rivières se remplissent lors de la fonte des neiges, au printemps, et s’assèchent en plein été. Cela provoque parfois des crues violentes, en cas de réchauffement trop rapide. La fonte des neiges est cependant la seule source d’irrigation dans un pays où il ne pleut pas ou peu. L’Amou-Daria, frontière avec l’Ouzbékistan, donne naissance à de nombreux affluents, dont la rivière Kokcha à Faizabad. L’autre fleuve important de l’Afghanistan est le Helmand, qui traverse une bonne partie du Sud du pays où il irrigue les terres des paysans. La rivière Kaboul est asséchée en été. Elle est la seule à se jeter dans la mer (Aral), les autres rivières s'évaporant dans les déserts.



CLIMAT

[image: ] Le climat de l’Afghanistan est continental et aride. Les hivers sont donc très froids et humides et il peut faire jusqu’à -20 °C. Les étés sont très chauds et secs : il fait jusqu’à 45 °C à Jalalabad et 50 °C dans les déserts du Sud. A part ces forts écarts de température, l’Afghanistan a, comme l’Europe, quatre saisons.

L’hiver s’étend de novembre à mars. Les montagnes sont alors recouvertes de neige. Le Centre et l’Ouest de l’Afghanistan sont paralysés. Dans les steppes du Nord, le vent est glacial, alors qu’à Jalalabad, ancienne capitale d’hiver des rois du début du XXe siècle, il fait très doux. L’hiver 2011-2012 a été particulièrement rude, beaucoup d’Afghans sont morts de froid, notamment des enfants dans les camps de réfugiés de Kaboul. Le printemps débute en mars et se termine en mai. Au printemps, les dernières gelées peuvent affecter les productions de fruits. Les étés, de juin à septembre, sont très chauds et poussiéreux, sauf dans les montagnes. L’Afghanistan souffre de la sécheresse.

[image: ] Les vents dominants soufflent toute l’année au nord et à l’ouest, mais ils ne sont pas violents. En été, lors des chaudes journées, un vent soulève la poussière. C’est seulement à l’est du pays que l’influence des moussons du continent indien est sensible, entre juillet et septembre. En automne, les températures sont agréables. Avec ses voisins d’Asie centrale et les régions montagneuses d’Iran, l’Afghanistan est une des régions où la pression atmosphérique est la plus faible au monde. A Kaboul, la capitale, située à 1 800 m d’altitude, la pression atmosphérique est d’environ 610 mm.

[image: ] Les pluies sont irrégulières. Elles varient, au plus bas dans la province de Farah avec 75 mm, au plus haut avec 1 170 mm au sud du Salang. Les régions du Sud reçoivent moins de 300 mm d’eau par an. Le Centre montagneux et le Nord du pays reçoivent entre 300 et 400 mm de pluie par an, mais les sommets les plus hauts sont plus arrosés (Koh-i-Baba, Band-i-Baïan). Les montagnes de l’Hindu Kush, à l’est et au nord-est, reçoivent environ 400 mm de précipitations par an.

Il pleut surtout pendant l’hiver et particulièrement dans la période février-avril. L’Est de l’Afghanistan connaît deux pics de précipitations : janvier-février et juillet-septembre. En altitude, les précipitations prennent la forme de neige, ce qui est gênant pour les flux des rivières. Entre juin et octobre, les précipitations sont rares. Compte tenu de ces conditions climatiques, le facteur majeur qui limite la production agricole est donc le manque d’eau dans les périodes de pousse.

[image: ] L’agriculture est pratiquée, de 250 m à 3 500 m d’altitude, dans les montagnes du Hazarajat, du Badakhshan, et est généralement concentrée sur les plaines et les vallées irrigables. Les agricultures diffèrent considérablement selon les régions : de Jalalabad, où le climat subtropical fait pousser les citrons et la canne à sucre, à des régions tempérées froides où seuls l’orge et le blé peuvent être cultivés.



ENVIRONNEMENT – ÉCOLOGIE

L’environnement a été l’une des victimes des années de guerre qui ont frappé l’Afghanistan. Les forêts ont été décimées, les prairies réduites et les terres abîmées par les mines. Les ressources de l’Afghanistan ont été dramatiquement affectées : destruction des infrastructures, mouvements de population, afflux de l’armement. Mais la guerre n’est pas la seule responsable de la détérioration de la nature. C’est aussi une conséquence d’un manque d’aménagement des ressources au niveau central, provincial et même communautaire, lors du conflit. En dépit de ces dévastations, il y a aujourd’hui des possibilités énormes pour la conservation du territoire afghan. Si la paix devient durable et installée, le gouvernement va pouvoir entamer un chantier environnemental.

[image: ] Un heureux mélange de faune et de flore : des espèces du Nord, comme le loup, aux espèces du Sud, comme le léopard et la gazelle. Dans les montagnes, les léopards des neiges et les moutons Marco Polo. L’Afghanistan est situé au carrefour de climats divers. C’est un chemin de passage pour la migration des oiseaux. Les prairies, les déserts, les vallées et les montagnes, comme l’Hindu Kush et le Pamir, offrent des paysages spectaculaires et font du pays un lieu important de biodiversité. La conservation des ressources naturelles est un point crucial de la reconstruction de l’Afghanistan. Environ 80 % de la population est dépendante de ces ressources. La stabilité à long terme dépendra directement de leur aménagement. Malgré l’isolement des communautés rurales, ces problèmes ne sont pas seulement des contraintes locales. Si les conditions environnementales continuent à se dégrader, les Afghans ne seront plus longtemps capables de trouver un cadre de vie dans ces zones fragiles que sont la steppe, le désert et les montagnes, comme ils l’ont fait pendant des siècles.



PARCS NATIONAUX

A l’origine, le pays devait avoir trois parcs nationaux : Wakhan, Band-e-Amir et Nouristan. Pour le moment, seul celui de Band-e-Amir a avancé. Il y a une volonté de protection du territoire, mais tout le peuple afghan n’en a pas conscience.

Créée en 2005, la New Environmental Protection Agency (NEPA) a été la première entité destinée à protéger le territoire. Le 18 décembre 2005, a été adoptée la première loi dictant des mesures environnementales. Elle donne à l’Afghanistan le pouvoir légal dont il a besoin pour faire appliquer ces mesures, l’Environment Act : la loi clarifie le rôle administratif au niveau national et la coordination avec les autorités des provinces. Elle est l’organe structurant de la politique de conservation des ressources naturelles et de la biodiversité, de l’eau potable, du contrôle de la pollution et de l’éducation environnementale. La loi procure également des outils pour son application.

La NEPA a proposé une législation basée sur des recommandations émises en 2003 par une équipe d’experts du Programme environnemental des Nations unies (UNEP). Les constatations des Nations unies étaient catastrophiques : après 25 années de guerre, le pays est saccagé. La population a souffert du manque d’eau potable et il y a eu beaucoup d’épidémies. Le pays s’est doté d’un ministère de l’Irrigation, des Ressources en eau et de l’Environnement. 80 % de la population travaille et vit en relation avec la terre. Il est cependant difficile de protéger les ressources naturelles d’un pays qui manque d’infrastructures basiques. En 2009, la NEPA a rendu publique la première liste d'espèces protégées, parmi lesquelles le léopard des neiges, le loup ou encore l'ours brun.



FAUNE ET FLORE
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FAUNE ET FLORE - Les ânes, principal moyen de locomotion.
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Faune

Aujourd’hui, de nombreuses espèces d’animaux sont en voie de disparition en Afghanistan et certaines, comme le tigre, ont déjà disparu. Près de 120 espèces de mammifères et 460 espèces d’oiseaux y sont recensées, cinq sortes de grenouilles et de crapauds et une salamandre. Il y a également des serpents et des lézards, des poissons et une centaine d’espèces d’insectes.

[image: ] Parmi les mammifères, on trouve des hérissons, des musaraignes, des chauves-souris (40 espèces), une seule espèce de singe (le macaque), des chats, des loups, des chacals, des renards, des hyènes, des ours, des moutons, des lapins, des vaches, etc. Beaucoup de ces animaux ne sont visibles que dans des régions reculées. Il y a également de nombreux vautours et éperviers, la plus belle espèce étant l’aigle royal.

[image: ] Le bélier Marco Polo est une des plus singulières et belles espèces de mouton. Il a un grand corps et des cornes en spirale qui peuvent mesurer jusqu’à 200 cm.

C’est sans doute l’animal le plus connu d’Afghanistan, même s’il n’est pas le plus courant. On ne le trouve que dans le corridor du Wakhan. Son nom lui a été donné par Marco Polo, voyageur et aventurier de la fin du XIIIe siècle, qui a été le premier à le décrire. Les Marco Polo ont été chassés, et le sont probablement encore aujourd’hui, par les Kirghizes, qui en consomment la viande. Cette espèce a diminué par rapport aux années 1970. Sa durée de vie se situe entre cinq et six ans.

[image: ] Une autre espèce de mouton, beaucoup plus courante, vit également en Afghanistan, très proche de celui que l’on trouve en Europe. En fonction de leur localisation, ces moutons présentent un aspect différent par leur taille, leurs cornes ou encore la couleur de leur pelage. On les voit partout dans le pays, principalement dans le Hazarajat, le long des rivières Kaboul, Helmand, Hari-Rud ou Balkh, et dans les montagnes. Ce mouton-là est beaucoup plus petit que le Marco Polo. Son pelage est dans les tons roux avec des traces blanc crème.

[image: ] La chèvre est surtout présente dans le Sud et dans les montagnes du Sud-Ouest (Farah, Helmand, Uruzgan, Kandahar, Zabul). Elle aime vivre dans les montagnes, en troupeau. Les mâles dominants ont des cornes.

[image: ] Les petites gazelles vivent surtout dans les plaines, les steppes et les déserts. Elles ont un pelage roux, avec le ventre et la gorge blancs. En hiver, il fait tellement froid qu’un pelage pousse automatiquement. Cette espèce est en voie d’extinction quasi totale.

[image: ] Le léopard asiatique ressemble à celui d’Iran ou d’Himalaya. Il est solitaire et nocturne. A cause du froid, ces léopards développent un pelage spécifique en hiver. Ils ne sont pas nombreux en Afghanistan, mais il y en a. On les trouve dans le Pamir et le Wakhan, dans les forêts du Nouristan, de Badakhshan et dans les montagnes qui séparent Hérât de Badghis, la province de Paktia. Le léopard des neiges vit sur les hauteurs et dans un environnement enneigé. Il est gris, avec des nuances jaunes. Il est très long. Il peut vivre jusqu’à 18 ans. Toutefois l’espèce est officiellement considérée en danger : ils sont chassés pour leur peau. Dans Chicken Street, la rue des boutiques, on vend beaucoup de ces peaux de léopard. Déjà dans les années 1970, on estimait entre 50 et 80 le nombre de léopards des neiges tués pour leur peau.

[image: ] Plusieurs sortes de chats vivent également dans le pays, dont le caracal (chat du désert), le chat léopard, le lynx, le chat sauvage, etc. La ville de Kaboul est pleine de chats et d'ânes.

[image: ] Les renards roux sont nombreux également, bien que chassés pour leur fourrure.

[image: ] Le loup gris, de la même espèce que celui d’Amérique du Nord, est aujourd’hui en voie d’extinction. On le trouve surtout dans les montagnes du Centre, et du Panjshir jusqu’à Takhar et du Badakhshan jusqu’au Pamir et au Wakhan. Visibles surtout en hiver, ces loups vivent généralement seuls ou avec une petite famille. Plus rares sont les ours, que l’on peut apercevoir dans le Nouristan et le Badakhshan.



Flore

[image: ] A l’est, l’Afghanistan est couvert de petites forêts de pins. A l’ouest, on trouve beaucoup de pistachiers (dans les provinces de Badghis et de Takhar), des chênes et de genévriers. Cependant, toutes les forêts d’Afghanistan sont menacées par la déforestation. Le désert de Maïmana devient tout vert au printemps.

[image: ] Le Sud du pays est connu pour ses arbres fruitiers : amandiers, mûriers, pistachiers, noyers et orangers. Des roses et des fleurs d’oranger fleurissent à Jalalabad. La culture du riz et du blé se pratique dans la plupart des provinces. Mais l’essentiel des cultures est consacré au pavot.



Histoire

L'Afghanistan a toujours été l'objet de convoitises. Plaque tournante en Asie centrale, le pays constituait la voie de passage vers la Chine sur la route de la soie. Il est ensuite devenu un Etat tampon entre l'Empire russe et la colonnie britannique des Indes. Aujourd'hui, l'Afghanistan a toujours un emplacement stratégique (frontières avec l'Iran, le Pakistan et la Chine), notamment pour les Etats-Unis qui y garderont des bases militaires après le désengagement de l'OTAN en 2014.




Chronologie


[image: ]

Chronologie - À gauche, emplacement d’un des deux bouddhas détruits en 2001 par les Talibans.
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[image: ] VIe siècle avant J.-C. > Conquête de l’Afghanistan par Cyrus.

Invasion de la région par le Perse Darius Ier.

[image: ] 329 avant J.-C. > Le Grec Alexandre le Grand envahit à son tour la région : il franchit l’Hindu Kush et investit la Bactriane.

[image: ] IIe et Ier siècles avant J.-C.> Apogée du royaume grec de Bactriane. Invasions des Scythes, des Parthes et des Kouchans bouddhistes. Progrès du bouddhisme.

[image: ] Ve et VIe siècles après. J.-C.> Les Huns Hephthalites, ou Huns Blancs.

L’islam : du VIIe siècle au XVIe siècle

[image: ] 871 > Les Arabes arrivent à Hérât.

Ils introduisent la religion musulmane en Asie centrale. Prise de Kaboul par Yakoub ibn Laith, de la dynastie des Saffarides.

[image: ] 977-1186 > Dynastie ghaznavide. Les Türks, sous le règne du sultan Mahmud de Ghazni, font momentanément de l’Afghanistan le centre de l’hégémonie et de la civilisation islamiques. La capitale est Ghazni.

[image: ] 1363-1364 > Les Mongols de Gengis Khan envahissent l’Afghanistan. Conquête des territoires du sud de l’Amou-Daria. Règne des Mongols.

Début de la conquête de l’Asie centrale par Tamerlan (1336-1405).

[image: ] 1506 > Babur (ou Zahir al-Din Muhammad) fonde un empire en Inde à partir de ses bases de Kaboul. Dynastie des Baburides jusqu’en 1707.Le dernier Timuride abandonne Hérât.

Les premières dynasties afghanes : XVIIIe et XIXe siècle

[image: ] 1793-1838 > Mir Waïs, Pachtoune ghilzaï, prend le contrôle de Kandahar. Son fils Mahmud prend Hérât puis Isfahan (Ispahan). Empire du Türk Nader Shah : nord-est de la Perse, actuel Afghanistan, la Transoxiane et une partie de l’Inde du Nord. Les Pachtounes, sous le règne d’Ahmad Khan, fondent la première dynastie afghane indépendante. Règne de Timur Shah, fils d’Ahmad Shah. Querelles fratricides. Anarchie.

[image: ] XIXe siècle : le « Grand Jeu ». L’Afghanistan tiraillé entre Russie et Empire britannique des Indes.

[image: ] 26 mai 1879 > Dost Mohammad (émir de Kaboul) fonde une seconde dynastie. Les Britanniques, inquiets des ambitions persanes et russes, décident d’intervenir en Afghanistan. Kandahar est envahie. Les Britanniques évacuent Kaboul. Dost Mohammad rétablit son pouvoir et règne sans partage jusqu'à sa mort en 1863. Signature, à Gandamak, d’un traité qui reconnaît Yakoub Khan comme émir.

Début du XXe siècle

[image: ] 1901-1919 > Abdur Rahman réussit le premier à exercer un véritable contrôle sur la totalité du pays.

Règne d’Habibullah.

[image: ] 1907 > Traité anglo-russe qui donne l’autonomie à l’Afghanistan.

[image: ] 1919 > Assassinat d’Habibullah. Son fils Amanullah lui succède. 3e guerre afghane : le pays acquiert son indépendance, laquelle est entérinée par le traité de Rawal Pindi, en 1921.

Le royaume d’Afghanistan : 1926-1973

[image: ] 14 janvier 1928 > L’émir Amanullah abdique. Le 17 janvier, Habibullah se proclame roi. Les troupes pachtounes envahissent Kaboul le 10 octobre.

[image: ] Octobre 1931 > Le général Mohammed Nadir Shah devient roi. Nouvelle Constitution : monarchie constitutionnelle.

[image: ] Novembre 1933 > Nadir Shah est assassiné. Son fils Zaher Shah est proclamé roi de l’Afghanistan.

[image: ] 1950 > L’Afghanistan conserve sa neutralité durant la Seconde Guerre mondiale. Partition de l’Inde et du Pakistan après le départ de Britanniques.

Accord commercial entre l’Afghanistan et l’URSS.

[image: ] 1961 > Mohammed Daoud (1908-1978), cousin du roi, devient Premier ministre et met au point un programme de modernisation économique et sociale avec l’aide soviétique. Tensions afghano-pakistanaises. La frontière est fermée de septembre 1961 à janvier.

[image: ] 1963 > L’opposition pousse Daoud à la démission et une monarchie constitutionnelle est mise en place. Les partis politiques sont interdits.

[image: ] 1er janvier 1965 > Création du PDPA (Parti démocratique du peuple afghan), pro-communiste et pro-soviétique.

La république d’Afghanistan : 1973-1977

[image: ] 17 janvier 1973 > Coup d’Etat de Daoud, qui, avec l’appui militaire russe, renverse son cousin Zaher. Ce dernier abdique, en août, et s’installe en Italie.

[image: ] 1977 > Daoud est élu président de la République.

Le régime communiste : 1978-1989

[image: ] 27 avril 1978 > Coup d’Etat du PDPA et assassinat de Daoud. Muhammad Taraki (1917-1979) devient président de la nouvelle République démocratique d’Afghanistan (pro-soviétique), Babrak Karmal devient vice-président.

[image: ] 27 mars 1979 > Bombardement d’Hérât par l’aviation gouvernementale. 50 000 morts.

Hafizullah Amin, qui a marginalisé Taraki, devient Premier ministre. Insurrection en province.

[image: ] 14 septembre 1979 > Coup d’Etat d’Hafizullah Amin, suivi de l’assassinat de Muhammad Taraki.

[image: ] 24 décembre 1979 > Entrée des troupes soviétiques en Afghanistan. Babrak Karmal devient chef du gouvernement.

L’occupation soviétique : 1979-1989

[image: ] Janvier 1980 > Les troupes soviétiques envahissent la majeure partie du pays et combattent la rébellion anti-communiste. Reprise de l’aide américaine au Pakistan.

[image: ] 1980-1986 > L’insurrection contre l’invasion soviétique se généralise. 3 millions de réfugiés au Pakistan. Des musulmans de nombreux pays (dont le Saoudien Oussama Ben Laden) rejoignent l’Afghanistan afin de se battre contre les Soviétiques. La CIA commence à apporter un soutien matériel et financier à divers groupes de la résistance afghane, dont les mouvements composés « d’étrangers ».

[image: ] 30 novembre 1986 > Mohammed Najibullah remplace Babrak Karmal à la tête du gouvernement. Les résistants reçoivent des missiles sol-air de type Stinger.

[image: ] 14 avril 1988 > Gorbatchev annonce le retrait d’une partie des troupes soviétiques d’Afghanistan dès le 15 mai. Accords de Genève entre le gouvernement de Kaboul, l’URSS, le Pakistan et les Etats-Unis. L’opposition afghane rejette ces accords.

La guerre civile : 1989-2001

[image: ] 15 février 1989 > L’armée Rouge est vaincue par le djihad. Les dernières troupes soviétiques passent l’Amou-Daria. Début de la guerre civile qui oppose le gouvernement communiste et la résistance.

[image: ] 1990-1991 > Début de la guerre du Golfe et du débarquement des troupes américaines en Arabie Saoudite. Les combats se poursuivent entre forces gouvernementales communistes et partis de la résistance.

[image: ] 19 avril 1992 > Démission de Mohammed Najibullah. Fin du régime communiste et début de la guerre civile entre factions moudjahidines, divisées selon des critères religieux, ethniques et régionaux. Les partis de la résistance forment un gouvernement provisoire, présidé par Sibghatullah Mojaddedi. Mais les chiites refusent de le reconnaître.

[image: ] 26 avril 1992 > Ahmad Shah Massoud, Tadjik et islamiste modéré, entre dans Kaboul avec plusieurs milliers d’hommes et devient ministre de la Défense en mai.

[image: ] 28 juin 1992 > Burhanuddin Rabbani, islamiste modéré du Jamiat-e-Islami, est nommé président intérimaire, puis élu chef du gouvernement en décembre.
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